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Bulletin météorologique — Novembre
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
n lempér. en degrés cent. |5 S Vent domin, ___, -%
| "i^- l Mim-lMaxi - 11 | 

~ ~ 5j
*. enne mnm mnm «9 ^
5 8.8 6.6 10.2 718.3 0.9 var. faibl. couv
6 9.7 8.2 12.9 722.4 N.E. moy. nuag
Du 5. Brouillard sur le sol le matin ; soleil

visible par moments à trav ers le brouillard, à
partir de 10 heures du matin. Quelques gout-
tes de pluie après 7 heures du soir.

Du 6. Pluie fine pendan t la nuit. Soleil
perce après 10 heures.

Hautcur g du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire

(Hauteur moyenne pour Neuchàtel : 719°",5)
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STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

41 9.0 I— 8.0| 13.5 1665.8 10.N.0J fort j var.

Soleil. Alpes visibles et magnifiques. Brouil-
lard dans la plaine le matin. Cumulus.

Niveau du lac
Du 6 novembre (7 h. du matin). 429 m. 400
Du 7 » » 429 m. 400
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COMMUNE JTAUVERMER
La place de cantonnier de la Commnne

est mise an concours. — Les personnes
disposées à remplir ce poste peuvent
prendre connaissance dn cahier des char-
ges chez M. Ed. Bachelin, directeur des
Travaux, et adresser leurs offres au pré-
sident dn Gonseil communal, jusqu 'au 19
norembre courant.

Auvernier, le 1er nove mbre 1898.
11307 Conseil communal.

Place au concours
La place de garde police de la Com-

mun o do Gorgier «st mise an concours.
Les personnes disposées à postuler pour
cette place peuvent prendre connaissance
du cahier des charges, au Secrétariat
communal , et adresser leurs offres jusqu 'au
15 novembre, au président du Conseil
communal. 11139

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE DE VIGNES
à Auvernier

Le samedi 12 novembre 1SOS, dès
8 heures du soir , à l'hôtel du Lac, à Au-
vernier, il sera exposé en vente les im-
meubles suivants :

Four compte de M. Jean-Henri Bornier
L Cadastre d'Auvernier

1. Article 1282, Lerin , vigne et terrain
vague de 1196 mètres (3.395 ouvriers).

SUBDIVISIONS :
Plan f» 13, n» 36. Lerin , vigne de 1095 m.

» 13, n° 37. » terrain vague 101m.
2. Article 213. Leiin , vigne de 260 mè-

tres (0.738 ouvrier).
3. Article 215. Cortey, vigne de 1292

mètres (3.668 ouvriers).
II.  Cadastre de Colombier

4. Article 247. Aux Grands-Champs, vi-
gne de 695 mètres (1.972 ouvrier).

5. Article 248. A Ceylard , vigne de
1065 mètres (3 023 ouvriers).

6. Article 1338. LES Cœudrei , vigne de
1182 mètres (3.356 ouvriers).

Four oompte de M. Fritz Galland
et de ses enfants.

Cadastre de Colombier
7. Article 1233. Les Brena-Dessus , vi-

gne de 822 mètres (2.334 ouvriers).
8. Article 505. A Ceylard, vigne et

champ de 925 mètres (2.626 ouvriers).
S'adresser en l'Etude dn notaire

DeBrot, ft Corcelles. 11297

JAMES ATTINGER
Libralrlc-PapeUrle — Nenohàttl

Ad. Ribaux, Coquelicot . . . 3?50
Nos députés (France), biographies* et

portraits 1 50
Les Saints-Evangiles, illustrés d'après

les nu Hres (complet en 24 livraisons)
liv. 1 2 —

Claretie, Paris assiégé, magnifiquement
illustré (complet en 10 liv.) liv. I l  —

Dreyfus à l'île du Diable, album illns-
tré 1 —

Lait stérilisé
~rf\ des Alpes Bernoises

WSTrfx'is touj ours bien frais
JSqft  ̂ SEINET&FILS, comestihles
wJs îjr Pharmacie JORDAN
"*' A la campagne : dans

H 203 Y toutes les pharmacies.

BIJOUTERIE H 
HORLOGERIE àf ^l^^"ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.

Beau cloii dans tons les genres Fondée en 1833.

j ±.  JOB JL TSi
S-acceessur

maison dn Grand Hôtel dn I_ac
| NE TTC H A-TEL

OCCASION^
A vendre un ameublement de salon

Louis XV composé de un canapés deux
fauteuils, quatre chaises, une glace, une
table ovale, deux paires de rideaux. —
S'adresser à la Halle aux Meubles, rue
du Temple-Neuf 6. 11053

A vendre, faute d'emploi,
un fourneau à pétrole

bien conservé. S'adresser chez M. Mar-
tenêt , Parcs 49. 114C2c

VENTE DE MEUBLES
Pour cause de déménagement on vend,

faubourg du Crêt n» 19, au 1er étage, uu
ameublement de salle à manger Louis XIII,
des lits complets, lavabos, tables de nuit ,
chaises, glaces, fauteuils, divan mécani-
que, lampes, cartels, denx guéridons, une
berceese, etc., etc. 10970

POTAGER
A vendre, faute d'*mploi , un potager

à combustible à trois trous , avec acces-
soires complets, et un lit en fer, usagé,
une place, avec sommier indépendant. —
S'adresser avenue I" Mars 24, au premier,
à gauche, de 1 b. à 2 h. 1.1459

Bal ameublement
de sali» à manger, Louis XIII , en
vieux chêne , à vendre . On accorderait
des facili tés do payement. S'adresser au
faaboaig du Crêt 19, au 1«. 11322

MANUFACTURE et COMMERCE
DEpûmes

GRAND ET BEAU CHOIX
ponr la vente et la looatlon. 12

MAGASIN LE PLTT S OBAND
et le mieux assorti du canton

Ruo Pourtalès n03 9 et 11, 1er étage.

Prix modérés. - Facilités de paiement.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NEUCHATEL

V ____________ Nenchâtel et envi-
»B " 'JS! !$2B&^k* sur mesure, des plus

élégantes aux plus fortes.
RÉPARATIONS EN TOUS GENR ES

Travail prompt et soigné. Prix modérés
Se recommande, 11466c

NEESER-LE HMAM
Ecluse n° 25, rez-de-chanssée.
A vendre 11364c
1600 pieds de fumier

en plusieurs lots. S'adresser à M. Borel,
voiturier , Ecluse 17.
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Enchères d'immeubles à Gorgier
Le mardi 8 novembre 1898, dès lei 9 heures du soir, au café Charles Provin,

â Gorgier , H. Jean-Louis-Rodolphe Grisel exposera en vente, par voie d'enchères
publiques, les immeubles et partie d'immeubles ci-après :

I. CADASTRE DE GOBGIER
1. Article 2022, plan f» 20, n» 24. En Brénaz, vigne de 58 mètres.
2. » 394, » 20, n» 23. » vigne de 370 »
3. » 1554, » 19, n» 142. lux Vignettes, vigne de 342 »
4. > 1102, » 18, n° 41. En Chenallettaz, champ de 483 »
5. » 2632, » 21, no 87. La Crottaz, champ et vigne de 1899 »
6. » 2368, » 66, no 24. Le Désert , pré de 9531 »

II. CADASTRE DE SAINT-AUBIN
7. Article 398, plan fo 25, no 24. Les Pâquiers-Bourquin , bois de 1458 mètres.
8. » 1136, » 25, no 23. » bois de 1197 »
9. » 399, » 28, n» 7. Les Bandes-Limbert, pré de 3078 »

Indivision entre Jean-Louis-Rodolphe Grisel et François-Louis Berger.
10. Article 400, plan lo 25, no 21. Les Pâquiers-Bourquin, bois de 6552 mètres.

S'adresser pour tous renseignements au notaire soussigné, chargé de la vente.
Saint-Aubin, novembre 1898.

11343 Ch'-E. GUINCHABD, notaire.

Vente ie vignes el ie champs
à CORTAILLOD

Samedi 12 novembre 1898, dès 8 h.
précises du soir, à l'hôtel de Commune
de Cortaillod, demoiselles Adèle et Laure
Mentha , à Cortaillod , exposeront en
vente par voie d'enchères publiques, les
immeubles ci-après :j

Cadastre de Cortaillod \
Article 898. Les Plantées, vigne de 580

mètres.
Article 912. Les Joyeuses, vigne de

391 mètres.
Article 3230. Cul-de-Sachet , vigne de

710 mètres.
Article 3252. Derrière chez Pochon ,

vigne de 638 mètres. !
Article 69. Les Mariantes, vigne de

454 mètres.
Article 900. Grattalup, vigne de 775 m.
Article 911. Derrière chez Pochon, vi-

gne de 2c 0 mètres.
Article 1888. Banens , vigne de 645 m.
Article 1859. Lucelle, vigne de 500 m.
Article 1231. Levraz , vigne de 565 m.
Article 895. Prés d'Areuse , pré de 745

mètres.
Articles 901, 905, 913. 914. Les Champs-

Barret et les Tolayes , champ de 3125
mètres.

Article 902. Les Champs-Barret , champ
de 2730 mètres.

Article 903. Sur les Jordil s, champ de
915 mètres.

Article 907. Les Tolayes, champ de
1545 mètres.

Article 905. Les Tolayes, champ de
480 mètres.

Article 910. Aux Clavaz, champ de
1950 mètres.

Article 916. Entre denx Bois, champ de
1350 mètres.

Article 729. Au Lao, champ de 2010 m.
Article 149». Sur la Fontaine, champ

de 1220 mètres.
Article 2044. Derrière Boudry, champ

de 537 mètres.
Cadastre de Bevaix

Article 1397. Les Planches, pré de
1380 mètres.

L'échûte sera donnée séance tenante.
Pour tous renseignements, s'adresser

au notaire soussigné.

On offre à vendre , de gré à gré , nne
vlg»e de 3 onvrlere, replantée '/s on
rouge et S/:1 en blanc , sise aux Gouguil-
lettes, rière Boudry. — S'adresser au
soussigné.

Bondry, le 2 novembre 1898.
11349 H. ACBEBSON, notaire.

Vignes à vendre
A CORCELLES

Il sera exposé en vente par voie d'en-
chères publiques, le lnndl 14 novem-
bre 1898, dès 8 heures du soir, à l'hôtel
Bellevue, à Corcelles, les immeubles sui-
vants, situés sur le territoire de Corcelles-
Cormondièche :

I. Pour oompte de II, Fritz Eenatid,
à Coroelles.

Article 1426. Cudeau du Haut , vigne de
1062 mètres (3.015 ouvriers).

II. Pour oompte des enfants mineurs
de feu Hubert Giroud.

Article 771. Cudeau du Haut , vigne de
396 mètres (1.124 ouvrier).

Article 1175. Sur les Rues, vigne de
750 mètres (2.129 ouvriers),
m. Pour oompte de Mm» Eognon-Phllippln

et ses enfants.
Article 1463. Cudeau du Haut , vigne de

780 mètres (2.214 ouvriers).
Corcelles, le l«r novembre 1898.

11300 F.-A. DeBrot, notaire.

Terrains à bâtir à vendra
A vendra, à l'ouest de la ville,

trois terrains à bâtir jouissant
d'une très belle vue et ayant is-
sues sar deux routes. Eau et
gaz à proximité. Etude des no-
taires Guyot & Dubied. 10858

Vigne à vendre
A NEUCHATEL

A vendre, aux Repaires no 70 (entre le
Vauseyon et le cimetière de Beauregard),
une vigne, avec terrain attenant en na-
ture de plantage, d'une contenance totale
de 4887 mètres carrés, soit 14 ouvriers
environ, limitée au nord sur toute sa
longueur par l'avenue du Cimetière.

Par sa situation, cet immeuble con-
viendrait pour chantiers ou installations
exigeant uue grande surface , ou pour sol
à bâtir.

S'adresser à l'Etude Clerc, notaires, à
Nenchâtel. 11228
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VENTES AUX ENCHÈRES

VENTE
AUX

enchères publiques
I.e jendi 10 novembre 1898, &

9 henres dn matin, an loeal de
vente, rne de l'Ancien Hdtel-de-
Ville, il sera procédé à la vente des
objets ci-après :

2 canapés en blanc, 2 fauteuils, 1 chaise
fantaisie, 5 bois de canapé parisien , 4
malles renfermant divers objets, 1 bas-
relief en bronze représentant le « Lion
de Lucerne » ;

1 char à pont et à flèche , 3 tombereaux
avec avant-train , 1 char à brancards ;

1 !œger de 6500 litres de blanc et 90
bouteilles de Bordeaux ;

3 créances, dont deux de 1000 fr. et
une de 2000 fr.

La vente aura lieu au comptant et con-
formément aux dispositions de la loi fédé-
rale sur la poursuite pour dettes et la
faillite.

Neuchàtel, 5 novembre 1898.
11497 Office des Poursuites.

VENTE JE BOIS
La Commune de Boudry vendra par

voie d'enchères publiques, le samedi 13
novembre 1898, dans ses foièts du
bas de la montagne et de la Verrière, les
bois suivants :

Bas de la montagne
40 plantes sapin cubant 35 m3,
74 stères sapin ,
22 stères foyard,
21 tas de perches,
3 lots de dépouille.

A la Verrière
58 plantes sapin cubant 49,90 m3,
10 billes foyard cubant 5,92 m3,
79 stères foyard,
12 stères sapin ,
19 stères branches.
Rendez-vous à 81/a heures du matin,

au bas de la montagne.
Boudry, le 3 novembre 1898.

11390 Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE

LOUIS EURSS
S, Uni Saiat-Ioaofi, I, HEDCHATEX.

MAGASIN

PIANOS , HARM ONIUMS
et autr as instruments de musique en lois, raine, etc.
Dépôt de Pianos des célèbres fabriques

0. Beohitela (seul représentant pour le
canton) , Rônisch , « Schiedmayerpiano-
fortefabrik », Suter, Rordorf, Hûni, etc.,

Prix-courant gratis et franco.

ECHANGE — LOCATION — GARANTES
Pianos d'occasion.

Superbe collection de Violons
•t Vlolonoellei «noient.

COTAS* txarzr_.oxi__.aues.
tOURNITURXS - REPARATIONS

PRIX MODÉRÉS 11270
FACILITéS DK PAIEMENT

A VENDRE
pour cause de déménagement, 1 fourneau
inextinguible, 1 potager français, à trois
trous, 1 fourneau portatif pour couleuse,
1 table de cuisine et une centaine de
bouteilles. — A la même adresse, quel-
ques mesures de poires et une grande
corbeille d'emballage. — S'adresser à la
Coudre n" 9. 11148c

J. STA UFFER l
TKÉSOK 9

Anthracite
Houille — coke — briquettes

Sapin — foyard
Aux meilleures conditions

9120 TÉLÉPHONE 

PAPETERIE-IMPRIMERIE

WEL-BIOD
en face de la Poste

ï=»OTjLr 1899
GRAND CHOIX DE

CALENDRIERS ILLUSTRÉS
i Agendas et Calendriers

d.e poo_b.s et cle To-va.rea.-u.

GROS et DÉTAIL 10438

BOIS BUCHê
ïourha,— Briquettes B,

ANTHRACITE, HOUILLE & COKE
Charbon foyard et Natron.

Ai chaatiu FRÊTRI, gars
Hfagaxin rue Sslnt-Hsiiris» i '<,

Même maiton à la Chaux-de-Bond*.
- TÉLÉPHOSE - 13

Etablissement d'Horticulture
d-to. Plan 10945

G. ANTOINE
Spécialité ûe plantes ponr amateurs

Plantes avantageuses pour Tentes de charité
Arrangements spéciaux pour Hôtels , Sociétés, etc.
Les serres peuvent ôtre visitées tous

les jours sauf le dimanche après midi.

ialaga l̂aÉre
Par cuits de la crise qui sévit en

ESPAGNE, j'ai été à même de me pro-
curer, à prix réduits, grandes quantités
de MALAGA couleur rouge-or, première
qualité, et MADÈRE, première qualité,
que je puis céder en petits barils de 16
litres à 16 fr. (baril compris) contre
remboursement Barils plus grands à
meilleur marché proportionnellement.
H 5184 Z Konrad Gaiger, Zurich lll.



A LOVER
& Corcelles n° 9, pour St Georges (23
avril 1899), deux appaitements au 1er
étage, de trois grandes chambres et dé-
pendances, balcon, eau sur les éviers,
lessiverie, jardins, beaux ombrages, si-
tuation et vue msguinques. 10979

A louer, tout de suite ou pour Noël
prochain , à la Maladière, un logement de
deux chambres, cuisine et dépendances,
avec parcelle de jardin. Vue splendide.
S'adresser par écrit sons chiffre H11481 N
à l'agence Haasenstein & Vogler, Neu-
chàtel.

A louer, pour Noël, rue de l'Industrie
n° 18, un logement de 4 chambres au
soleil. S'adr. rue de l'Industrie 14. 11432c

A louer au faubour g in Château :
tont de salte, un beau logement de 3
chambres, cuisine et dépendances, avec
grand atelier bien éclairé et part de jar-
din ; ponr Noël, trois logements de 2 et
3 chambres, cuisine et dépendances. —
S'adresser Étude A. Roulet, notaire, rne
du Pommier 9. 11169

Dans une maison propre et tranquille,
à louer, pour tout de suite, à un jeune
homme rangé, une jolie chambre meublée
et chauffable. Parcs 6 bis, rez de-chaus-
sée, à droite. 10961

immédiatement, aux Fahys, logement de
trois chambres, cuisine et dépendances.
Prix 450 fr. S'adresser Etude Meckenstock
& Reutter, faubourg de l'Hôpital 3. 11266

A louer pour Noël
un baau petit appartement de 3 pièces,
près de la gare. Prix 500 fr. S'adresser

ÉTUDE B0RËL & CARTIER
rue du Môle 1. 11302

-A- LOTJEB ~
immédiatement, au centre de la ville, un
logement de trois chambres, chambre de
bonne et dépendances. S'adresser chez
M. G. Sahli, fournitures d'horlogerie. —
A la même adresse, à vendre un petit
lit d'enfan t, une b nquette, un petit po-
tager et une grande vitrine. 10781

A louer, ponr Noël on une
époqum à déterminer, «tu fan-
bourg de l'Hôpital , deux ap-
partenants de 6 chambres.et
dépendance» , a.v*_«s balcon» ,
chauffage central , électricité,
gaz, buanderie, séchoir. &> '&•
dresser è. l'Etwdw Wavre, Pa-
lais-&oug<emont. 11188

^âTÈOlJER
tout de suite, rae du Concert 2, à l'angle
de la rua de l'Hôpital , un logement re-
mis à neuf , de 5 pièces «t dépendances.
S'adresser faubourg du Château 11, ou
au magasin du Printemps. 428

17 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchàtel

PAR

Achille .MELANDRI !

IX

CLAIRONS ET MUStTTES.

Au moment où l'inspecteur entra,
Petit-Pierre, rappelé par sa vue aux
nécessités de la situation, fit mine de
s'appuyer lourdement sur l'épaule de
Malo et, feignant une extrême faiblesse,
se dirigea vers le maudit fauteuil cpie,
dans ses moments d'humeur, il appelait
son instrument de supplice. Berlingot le
regarda faire, un sourire ironique sur
les lèvres :

— Inutile de jouer cette comédie plus
longtemps, dit-il insolemment. Votre
Altesse me paraît plus disposée à battre
des entrechats qu 'à rendre l'âme.

— Damné mirliflore, grogna Malo, si
j 'avais seulement mon pen-bas, tu paie-
rais les violons !

— Qu'osez-vous dire, Monsieur? de-
manda le comte au policier, en lui bar-
rant le passage.

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas traits avH« lu. Société des gens de Lettres.

— J'ose dire que, pour un homme
comme moi, il n'y a rien de plus humi-
liant que d'être joué par des femmes.
J'ajoute que Madame me paraît... « main-
tenant », en état de supporter les fati-
gues d'un voyage en voiture. Faites pré-
parer les valises si vous le jugez
nécessaire. Nous partons à l'instant...

— Monsieur, interrompit le vieux
gentilhomme avec hauteur, votre roi a
trop de bonté d'âme pour permettre cette
cruauté. '

— J'en prends sur moi toute la res-
ponsabilité, ricana Berlingot. Nous
avons joué au plus fin, à ce qu'il paraît.
Depuis huit jours, on se moque de moi
ici. Il faut réparer le temps perdu.

— Monsieur le comte, demanda Malo
qui regardait sa bête noire avec des yeux
étincelants, faut-il l'étrangler?

— A quoi bon? répondit Armor acca-
blé, tout est découvert. .

L'inspecteur, inquiet de ce colloque à
voix basse, et surtout des regards mena-
çants dont il était accompagné, se diri-
gea vers la porte, non sans une certaine
précipitation.

— Quoiqu'il advienne, vous vous êtes
engagé à ne pas nous séparer , lui cria
Clémence, qui désigna son grand-pôre,
et son fiancé.

— Je tiendrai ma parole , répondit
Berlingot sur le seuil. Vous serez jugés
tous ensemble !

Il disparut , les enferma, et mit la clé
dans sa poche. Quand il eut vu son ho-
micide proposition repoussée comme inu-
tile, le bon Malo, qui était doué du sens

pratique le plus positif , ouvrit un coffre
déposé dans un coin, prit du linge blanc
dans l'armoire, et commença les prépa-
ratifs de départ.

Gagnés par son exemple, les dames et
Petit-Pierre l'aidèrent â faire les pa-
quets, car on s'attendait à subir une lon-
gue captivité. Gela, d'ailleurs, devait
dépendre du sort de l'insurrection.

M. d'Armor, abattu , s'entretenait à
voix basse avec le recteur. Il s'inter-
rompait, parfois, pour jeter un regard
d'attendrissement à sa petite-fille.

— Ma chère enfant, lui dit-il tout à
coup, votre abnégation reste donc inu-
tile!

Clémence tressaillit, Petit-Pierre de-
vint pâle.

— Si vous éprouvez l'ombre d'un re-
gret, murmura-t-il à l'oreille de sa fian-
cée, je suis prêt à vous délier de votre
promesse, dussé-j e en mourir de cha-
grin.

— Vous savez bien que nou , répondit
l'orpheline avec un doux sourire.

On entendait dans la sallo du rez-de-
chaussée sonner les éperons des gendar-
mes. Ils formaient la haie depuis l'inté-
rieur de cette salle jusqu 'à l'équipage.
Sabres au clair, mousquetons chargés,
l' escorte était prête.

Le procureur du roi , suivi du capi-
taine et de Berlingot, entra dans la
chambre, au moment où Malo bouclait
les valises.

— Mesdames, dit-il en s'inclinant,
veuillez nous suivre ainsi que ces Mes-
sieurs, la berline vous attend.

— Nous sommes à votre disposition,
Monsieur le procureur du roi, répondit
froidement M. d'Armor.

— Mes ordres sont sévères, ajouta
l'officier. Le moindre cri d'appel, le
moindre signal en chemin seront punis
instantanément.

— Je cède à la force, interrompit le
comte avec exaltation, mais j 'entends
être seul juge de ce que j 'aurai à faire.

« Héroïque ganache ! pensa Berlingot,
il se ferait casser la tête pour de bon ! »

Afin d'épargner à son ennemi cette
fâcheuse extrémité, il donna l'ordre de
le placer dans le coupé avec les [dames,
entre deux gardes sûrs. Comme il ache-
vait de prendre ces dispositions, voilà
qu'une rumeur confuse s'éleva au de-
hors. La plaine des genévriers retentis-
sait de clameurs indistinctes, des appels
de clairons se répondaient au loin.

Tout le monde se mit aux fenêtres.
Une véritable cohue dc paysans armés
s'avançait vers la ferme au pas de course,
précédée d'un cavalier qui avai t un bras
soutenu par une écharpe blanche. Ce
cavalier était accompagné d'un clairon
et d'un gendarme, portant le drapeau
parlementaire.

— Sacrebleu ! tonna le capitaine, ce
sont les Blancs !

Clémence et Cvdalise battirent des
mains :

— Les nôtres I... voici les nôtres !
— Ils arrivent à temps ! s'écria le

comte, dont le visage rayonna de joie.
Quant à Malo, en entendant cette

bonne nouvelle, il se rapprocha de l'ins-

pecteur comme s'il eût eu peur qu 'il ne
s'évanouît en fumée.

— loi, failli gars, lui glissa-t-il à
l'oreille, si tu en réchappes ce coup-ci,
je veux bien que le farfadet me casse la
margoulette I

— Ils s'arrêtent , remarqua l'officier.
Celui qui les commande s'avance seul en
parlementaire, escorté d'un porte-dra-
peau.

— Nous le recevrons ici, déclara avec
dignité le procureur du roi, qui n 'avait
pas perdu son sang-froid.

Une minute plus tard , sur l'ordre du
représentant de Sa Majesté, un lieute-
nant de gendarmerie, l'épée nue à la
main , introduisait dans la chambre
M. de Kergorlay, suivi du gendarme
Benoît.

— Monsieur, dit le jeuue gentilhom-
me après avoir salué le procureur du roi,
notre devoir est d'éviter une inutile effu-
sion de sang. Uue dépêche saisie sur ce
soldat a mis fin à toutes nos espérances.
Quand nous aurons délivré ceux que vous
retenez en votre pouvoir, il ne nous res-
tera plus qu 'à nous séparer.

— Une dépêche? répéta le magistrat,
interrogeant tour à tour Kergorlay et
Benoît du regard.

— Parti de Nantes à franc étricr pour
la porter ici, expliqua le gendarme, je
suis tombé au milieu des chouans qui
s'en sont emparés.

— La voici , ajouta le fiancé de Cyda-
lise, veuillez en prendre connaissance.

(A suivre.)

LE B0URG-JADIS

FOUR NOEL
un logement de 4 chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser Ecluse 33, rez-
de-chaussée. 10850

A louer pour Noël
un petit logement au 2»»e étage, se com-
posant d'une grande chambre, cabinet et
cnisine, plus galetas et cave. S'adresser
à Colombier, rue du Château 15. 11222

màMMw g mum
Chambre bien menblée , au levant,

cheminée et balcon, centre de la
ville. S'informer du n« 11361 au bureau
Haasenstein & Vogler.

Jolie chambre meublée à louer, vue sur
le lao et les Alpes. S'adresser à E. Ber-
Iram, Saint-Honoré 2. 11489

A remettre, tout de suite, une jolie
chambre meublée, pour un on deux mes-
sieurs rangés. S'informer du n° 11488 à
l'agence Haasenstein & Vogler.

Jolies chambres Ses -S'adresser Premier-Mars n» 6, 1<» étage,
porte k droite. 11165c

A louer uno chambre pour ouvrier. —
S'adresser Treille 9. 11486

Petite chambre menblée o^™6
^rez de chaussée, à gauche. 11480c

A louer des chambres meublées pour
messieurs, dans une maison bien située
et tranquille, près Serrières. S'adresser
Tivoli 12. 11321~CH&9__BB___ S KT PENSION, rue du
Môle no 3. 11363

A louer une jolie chambre meublée,
exposée au soleil. S'informer du n» 10906
au bureau Haasenstein & Vogler.

A louer une jolie petite cham-
bre meublée ou no» ; indépen-
dante. — S'adresser faubourg
du Lao i9. 10145

A l  f\* ws gî-1* J°l'es chambres , avec
AV U'SïA pension si on le dé-

sire. S'adresser rue des Beaux-Arts 19,
3"><> étage. 10993

.A. XJOTJOBIS
pour le 20 octobre, une belle chambre
meublée, avec pension si on ie désire.
— S'adresser rue Pourtalès 3, au 2°"»
étage. 10107

Chambre meublép, sitnée au midi , avec
ou sans pension. Faubourg de l'Hôpital
n° 36, 1" étage, à gauche. 11109

-A. X_,OTT:Eœ3
une grande et belle chambre, à un 1er
étage. S'adr. Treille 9. 10595

A louer, place du Port , une jolie cham-
bre, pour un monsieur. S'adresser pour
la voir , rue de l'Hôpital 11, 3-">. 11225

A loner. une très jolie chambre meu-
blée, choix sur deux. — S'adresser chez
J. Keller, coiffeur. 11431

A louer, une jolie chambre menblée,
rue J.-J Lallemandj l

^ 
3""» étage. 114383

Jolie chambre meublée à loner, pour
un monsieur rangé. —¦ S'adresser rue
Pour talès 5, aa 1". 11447c

Jolie chambre meublée à louer, rue
St-Maurice 8, au 2m". 106',6

A lf^vti Av» une chambre meu-
iU UVJT blée, rue des Moulins

n» 51. 11356c

!!MŒ M WllSfipSg
On demande, au plus tôt possible, une

jeune fllle pour s'aider au ménage et
être auprès d'enfants. — S'adresser à
M"" Alice Perrinjaquet , à Vauroux ,

, Bevajx. il352
! On demande, ponr le 15 novembre, une

cuisinière
I pas trop jeune et parlant français. Offres
|' par écrit, sous H11371 N, à l'agence Haa-

senstein & Vogler.

; Benne d'enfants
] On cherche une j eune fille qui sache
] coudre, dan s nne bonne famille de Bâle.
i Entrée tout de suite

Adresse : M>»« Feisker, bijoutier ,
Baie. Hc 5203 Q

Volontaire pour Montreux
Un volontaire intelligent, désirant se

perfectionner dans la langue française et
possédant une bonne écriture, est de-
mandé dans une bonne maison pour
les travaux de bureau. Rétribution après
six mois révolus. Adresser offres , copies
de certificats et références, sous chiffres
H 5852 N à MM. Haasenstein & Vogler,
Montreux.

LA FAMILLE Rne»on
demande cuisinières et bonnes filles pour
le ménage. 7650

EMPLOIS jMVgjj
On oherche à plaoer un gar -

çon de 16 ans comme volon-
taire , pour se perfectionner
dans la langue française. S'a-
dresse? a Mme KUDZ, nég., &
Wimmis (Berne). 11476

On cherche
pour Trébizonde , dans une famille grec-
que distinguée, une

_n_ _ _ ____ ___ ___•institutrice
de 25 à 30 ans, de la Suisse française,
pour enseigner piincipalemtnt le fran-
çais, comme aussi la musique et la pein-
ture à un garçon de 12 ans. Vie de fa-
mille, bons appointements, voyage payé.
Références de premier ordre exigées. —
Offres par écrit, avec photographie, à
M™» L. Hochstrasser, Amsler, Zurich IV,
Culmans'.rasse 12. 11495

Un ouvrier boulanger
fort et robuste, âgé de 19 ans, cherche
place pour tout de suite dans la Suisse
française. S'adresser à Ch. Pierrehumbert,
à Sauges près Saint-Aubin. 11473

Off re d'emploi
Une dame ayant tenu pendant 12 ans

un magasin d'épicarie et mercerie, de-
mande nn emploi poor la vente ou com-
me cais sière. Tiès bonnes références. —
Adressnr offres sous n° 137, poste res-
tante, Neuchàtel. 11254

DEMAIDS D'EMPLOI
Un jeune homme, 26 ans, marié, sa-

chant les deux langnes, très bien recom-
mandé, chercha place dans nn bureau ou

I 
emploi qaelconqae. Prétentions modestes.
S'adresser sous S. S. S., poste restante,
Nenchàtpl. 11367c

Un jeune homme
jardinier, âgé de 23 ans, cherche place
dan s une bonne maison bourgeoise; ac-
cepterait aussi place de jardinier-cocher.

i Certificats à disposition. — S'informer du
j n° 11380c au bureau Haasenstein & Vo-
! gler, Neuchàtel.

«AKD.E-M&Î_ .<!.I>JE
1 Une personne, bien racommandée, âgée
J de 40 ans, se recommande comme garde-
I malade ou relwvense. S'adresser poste
j restante, sous initiales E. B. 1859, Neu-

chàtel . 11316c

LIQUIDATION
Pendant quelques jours seulement, l'administration de la masse en faillite Léonard Lasek

liquidera -fin comptant toutes les marchandises en magasin (Ecluse 4)', telles que :
Confections pour hommes et enfants, tissus en tous genres, meubles divers, chaussures, etc.

GRANDS RABAIS
Neuchàtel, le 31 octobre 1898.

Les administrateurs :
11223 C. JACOT, avocat. G. MATTHEY-DORET , notaire.

HOUILLE, COKE, ANTHRACITE, BRIQUETTES DE LIBNITE
Coke de la Ruhr pour chauffage central

Chez "V. REST-J'JL M ±'J=L!JR. IF'ils
téléphone 170 — 16, BUE PU BASSIN, 18 — Téléphone 170

_ProiM.pte livxaisoaa. à, d.o:aa_lci-Le 10577

ATTENTION *
A vendre, au rabais, un véritable tapis

d'Orient, chez R'.' Kœsli • Niklans,
tapissier, roe de l'Hôpital 6, au pre-
mier étage. 11064

OS DEMANDE __ ACHETER

On demande à acheter
aa centre de la ville, nne mai*
son avee magasins, on dont
le rea- de- chaussée pourrait
être transformé. — Adresser
les offres Etude G. Favre «fc
_____ Soguel, notaire s, rue dn
Bassin i 4. 11177
>oB-H____jè__gSK?TT̂ n̂̂ ,̂ C_y^^??___r̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ Sr? f̂̂ _fT r̂y _̂_H_HEB5BP

APPARTEMENTS â LOTO
A louer, tout de suite ou pour une

époque à convenir, au centre de la ville,
un logement au rez-de chaussée, Composé
de trois chsmbïes et dépendances. S'a-
dresser à M. A.-V. Mnller, agent, Place-
d'Armes. 11472

A remettre, poor Noël , un logement de
deux chambres, cuisine et dépendances ;
grange, écurie et jardin si on le désire.
S'adresser à Louis Juan , à Marin. 11474

. A louer immédiatement
fin ville, bel appartement de

7 pièces* Z balcons; vne sur le
lae. On- louerait aussi 5 ou 6
pièces, an lien de 7.

A. Bevaix , très beau loge-
ment de 7 pièces, terrasse ,
jardin, jouissance d'un verger,
ean sur l'évier, propriété fer-
mée et d'agrément. 11493

S'adresser Etude G. Etter,
notaire , Placa-dMrm*» 6.

Marin
A louer, tout de suite, un bran loge-

ment de 4 chambres, cuisino (.t dépun-
dances avec jardin et verger. S'adresser,
de midi k 2 heure s et, de 7 à 8 heures
dn soir, à E. Bertram. St-Hoiioré 2. 11491

A louer, liés le 1er déce_ ___br». un
logement de 3 pièces, ouis-ine et dépen-
dances, me du Château 9. Loy< r men-
suel 25 fr. S'adosser Etude ,Jniiî-?r _
notaire, rne dn Musée 6. 11487

A louer, ponr le 24 novem-
bre, logement de denx p ièces
et cuisine ; prix 25 ïv. par
mois. 11494

S'adresser Etude G. Etter,
notaire , Places-d'Armes 6.
-___—_BBB___i—a——__———_________¦—

LOCATIONS jHVggg

A remettre
tout de suite, un grand magasin, situé
au centre de la ville, clientèle assurée,
location trè3 avantageuse. S'adiesser bu- ¦
reau de renseignements A. Chevalier, !
rue Industrie 25. 11498 j

Domaine à louer
A CHAUMONT j

A louer, pour le 23 avril 1899 , le do- i
maine de Pury de Pierre, à Chaumont, i
comprenant bâtiments ruraux , 60 poses j
de terres, plus un pâturage.

Prix annuel du bail 800 fr. On exige
d'excellentes garanties morales.

S'adresser à l'Etude Wavre , notaire ,
à Neuchàtel , ou au notaire Ernest Guyot,
à Boudevilliers . 11395

ON DEMANJDB A I.0PBB
ON DEMANDE

pour monsieur seul , un logement bien
situé, de 2 à 3 pièces, pour époque rap-
prochée. S'informer du n° 11483c au bu-
reau Haasenstein & Vogler.

Des personnes soigneuses

demandent à louer
pour le 24 juin 1899, un logement de 5
ou 6 pièces et dépendances. Offres écrites
sous chiffre s H 11416c N au bureau
Haasenstein & Vogler.

Une maison de la ville demande, pour
une époque à convenir,

un magasin
bien situé. Adresser les offres , case pos-
tale 4486, Neuchàtel. 11204

¦msm m ®mmm
Mme Bnrbbalter, bureau da place-

ment, à Worb (Berne), offre le personnel
suivant : Sommelières d'extérieur agréa-
ble, pour bons cafés ; filles de chambre ;
deux jeunes filles, propres et honnêtes,
pour s'aider à la ménagère, et un jeune
homme, bien recommandé, comme valet
de maison ou pour soigner des che-
vanx. H 4478 Y

Une wm fille
de 24 ans, désire place pour deux mois
pour tout faire dans un ménage on pour
soigner une malade. — S'informer du
n» 11496c au bureau Haasenstein & Vogler.

Une femme active et robuste
demande à faire un ménage en ville. S'adr.
rue St-Honoré 14, 2m-', à droite. 11484c

Personne recommandable cherche occu-
pation pour partie de la journée, chez
dame âgée ou seule ; éventuellemen t, au-
près d'enfants . S'informer du n° 11041 à
l'agence Haasenstein & Vogler.

Une bonne cuisinière
désire se placer tout de suite dans une
bonne famille. S'adresser à Mme Scoeuer-
mann, faubourg de l'Hôpital 42. 11401c

Un cocher
expérimenté, connaissant aussi le service
de maison , cherche placs. — S'adresser,
pour renseignements, à M. Ed. Da Pas-
quier , à Concise. 11362c

Un jenne homme de 20 ans, qui con- j
nsît les travaux d'écurie et de la campa-
gne, ainsi qu 'un peu la cordonnerie ,
cherche place comme

VOLONTAIRE
pour apprendre la langue française. Offres
sous chiffre H 11381c N à l'agence Haa-
senstein & Vogler, Nenchâtel. ;



AVIS
. ,TMw»sieur sérieux, bon comptable, bonne
éirilàrn .,  demande d*s écritures, copies,
comptabilités, inventaires, etc.. à faire
chez lai ou à domicile. Discrétion. Prix
modérés. S'informer du n° 11479c a l'a-
gence Haasenstein & Vogler, Neochàtel.

Dn jeune homme
intelligent , possédant bonne écriture et
ayan t déjà été dans un bnreau de notaire,
plus d'une année, sachant un peu l'alle-
mand , cherche place dans un bnreau
quelconque. Bon certificat à disposition.
S'informer du n» 11465c au bureau Haa-
senstein & Vogler. •

AVIS BïYERg
Les personnes qui ont des réclamations

k adresser _> la succession de dame
Susanne DOCOUHDUD née Forer

décédée à Neuchàtel, sont invitées à les
remettra au Griffe de paix jusqu 'au 12
courant.

Nenchâtel , le 1" novembre 1898.
11282 Greffe de paix.

Tournées on. BARET
COMPAGNIE DE M™ RENÉE RICHARD

Théâtre de Nenchâtel
Mercredi O Novembre 1898

Bureau : 7 Va h- Rideau : 8 h.
Unique représentation de la tournés

G 3HC . B A. T=t IE T
AVEC LE CONCOURS DE

Iffi0 Renée Richard
DE L'OPÉEA

:M:. iFa/iii "VI-A-IRIDOT
le cèlfcbre violoniste.

UN CLIEFSÉilEUX
Comédie judicia ire en 1 acte

de _M. Georges Courteline

Grand Concert
DBRliI. JÊ~H«.

Bouffonnerie en 1 acte
de ST. Georges Feydeau

PAR LA " FENÊTRE
Comédie en 1 aote de U. Cl. Feydeau

PRIX DES PliACES
Loges grillées, 5 fr. — Premières, 4 fr. —

Parterre, 2 fr. 50. — Secondes, 1 fr. 25.
Les. nnméros d'ordre seront délivrés au

Théâtre, lnndi 7 courant de 11 h. à midi,
et les bilMs au magasin Sandoz-Lehmann.
à 1 y3 h> nre . 11435

CNE OEMOISEÏ_I_S.
désire échangr r des leçons de frar çais con-
tre des leçons d'anglais. Avenue du I«
Mars G. 11490c

PENSION
On prendrait encore quelques pension-

naires, prix modérés, rue Coulon n» 2,
l»r éta ge 11358c

G. Grisel , masseur
en îace fle la &are du Régional, Evole
Massage médical après fractures et

pour foulures , entorses, luxation , para-
lysie, lumbago (tours de reins) , rhuma-
tisme articulaire , sciatique , etc. Frictions
sèches, médicales et an gant de crin.
Fonetta ga. Electricité. i_!357c

Famille rangée offre bonne pension
et deux jolies chambres confortab'ement
meublées , dont l'une avec balcon . Chauf-
fage central. S'adresser Villamont 29, au
1er, à gauche. 11153

Placement de fends
Un industriel de notre ville désirant

donner de l'extension à son commer ce,
lequel est en pleine prospérité, cherche
à emprunter, contre bonnes garanties,
une somme de 4000 fr., intérêts 5 °/0.

S'adresser en l'Etude C. Jacot , avocat,
Coq d inde 20. Neuchàtel. 11319

IMPRIMERIE
Paul ATTI3STGER

20, avenus du Premier -Mars, NEUCHATEL

Factures , En-têtes de lettres , Enveloppes,
Etiquettes.

Lettres «ie mariage, de deuil , Cartes
d'adresse. Cartes d_ > visite, Menus.

Affiches , Programmes , Circulaires, Pros-
pectus.

Travaux aiministratifs.
Journaux , Revues, Volumes, Brochures.
Impressions en couleurs. 8012

TRAVAIL SOIGNÉ. — PRIX MODÉRÉS

B. KUFFER-BL0CH
Coq-d'Inde 24. 1C654

COURS DE DANSE
et de bonne tenue

Les? cours da M. Edward AUDÉTAT
s'ouvriront prochainement.

Inscri ptions ct renseignements, rue de
l'Industrie 17. 10665

EGLISE JMIONiLE
Les parents dont les enf ants sont en

âge et en état d être admis à l'instruc-
t ion religi euse comme catéch umènes,
en vue des fêtes de Noël , sont inv ités
à les présenter aux pasteurs de la pa-
roisse mardi prochain 8 novem-
bre, à la Chapelle des Terreaux , sa-
voir :

les jeunes garçons à 8 h. du matin ;
Les jeunes filles à 10 h. du matin.
Les jeunes gens qui n'ont pas été

baptisés dans la paroisse française de
Neuchàtel devront, autant que possible,
être munis de leur certificat de bap-
tême.

L'instruction sara donnée aux jeunes
garçons par M. le pasteur Morel, aux
jeunet filles par M. le pasteur Petta-
vel. 11213

Dans un grand village des environs de
Bienne, on recevrait en

PSitBlOÎIt
maintenant on plus tard , quelques jeunes
gens, qui pourraient fréquente r de bonnes
écoles et apprendre l'allemand. Prix très
modérés et bonne pension. Excellentes
rélérences. S'adresser à Mme veuve Albert
Lôffel , k Studen près Bienne. B 302 Y

Dans nne petite famille
de Huttwyl (jolie petite ville du canton de
Berne), l'on prendrait en pension , denx
jeunes garçons on filles , désirant appren-
dre la langue allemar.de. Bonnes écoles
pri m aires et secondaires. Vie d« fatrille.
Pour renseignements, écrire à M11" E!ise
Eggimann , Hôpital 15, Neuchàtel. 11478c

Un jeune garçon
Français, cherche à donner des leçons de
français, en échange de leçons d'allemand
S'adresser à l'avenue Léopold Robert 1,
a Neucbâtel. 11475

M. Numa Girard, ^sr1
quel ques henres ponr leçons de français ,
de mathématiques ou pour la surveil-
lance de travaux scolaires. — Domicile :
routa de la Côte 39. 11415c

PENSION
Une dame recevrait, encore quelques

messieurs pour la table. S'informer du
n° 8316 au bureau Haisenstein & Vogler.

Représentait île commerce
Une importante maison de vins du

canton demande un

représentant à la commission
pour la place de Neuchàtel et banlieue.
Conditions avantageuses. — Inutile de se
présenter sans preuves de capa ités et
bonnes références. — Adresser les offres
sou3 chiffre H 11273 N à l'agence Haa-
senstein & Vogler, Nenchâtel .

Le directeur d'nn pensionnat de
jennes filles dn canton aimerait placer
sa fille J» Neuchàtel ponr soivre les cours,
et prendrait en échange

une jeune fille
désiran t continuer ses études dans une
pension sérieuse, ou éventuellement un
jenne garçon qui fréqtu nterait l'école du
village. Offres sous chiffre H 11301 N ou
s'informer auprès de M. J Set se .htelin ,
agence de publicité Haasenstein A
Vogler, Neuchàtel.

Prêt de 15,000 fr.
est demandé pour le 15 courant. Ga-
ranties hypothécaires sur immeubles en
ville. — S adresser Elnde Ed. Petit*
pierre, notaire, Terreaux 3. 11314

LE DIFFÉREND ANGLO-FRANÇAIS

Au banquet que le lord-maire de
Londres a offert au général Kitchener,
vendredi, lord Salisbury a fait l'éloge
du sirdar et de l'expédition de Khar-
toum. Parlant de la question de Fa-
choda, lord Salisbury dit que lorsque le
sirdar s'est trouvé en face du comman-
dant Marchand, ses relations avec lui
ont eu pour résultat d'amener entre eux
la plus grande affection et qu'ils ont
employé l'un pour l'autre les expressions
de la plus complète admiration. Gela
fait singulièrement l'éloge des disposi-
tions diplomatiques de lord Kitchener.
Ce dernier a expressément reconnu que
les difficultés que la présence de la mis-
sion Marchand pourrait soulever, pour-
raient être aplanies par voie diplomati-
que.

« Je suis heureux , a ajouté lord Salis-
bury, de pouvoir dire que jusqu'à un
certain point il s'est montré bon pro-
phète. J'ai reçu cette après-midi du ba-
ron de Courcel l'information que le gou-
vernement français était arrivé à la con-
clusion que l'occupation de Fachoda n'a-
vait pas de valeur pour la République. »

Lord Salisbury continue en disant que
la France a pensé que la persistance
d'une occupation coûteuse et désagréa-
ble, parce que de mauvais conseillers es-
timent cette occupation désagréable pour
un voisin malvenu, ne serait pas une
preuve de la sagesse qui a guidé jus-
qu'ici la République.

« La France, a fait , je crois, ce que
tout autre gouvernement aurait fait à sa
place dans la même situation. Elle a dé-
cidé de finir l'occupation. Notice m'en
a ôté faite et en a été transmise aux re-
présentants français au Caire. Je crois,
dit lord Salisbury, que les rapports cour-
tois du sirdar et du commandan t Mar-
chand entre eux ont amené ce résultat
heureux et presque inattendu. Je ne
veux pas dire que toutes les difficultés
soient supprimées. Il est à croire que
nous aurons beaucoup de discussions à
l'avenir ; mais un motif de controverse
aiguë et dangereuse a disparu: nous
pouvons nous en féliciter. »

Le général Kitchener a répondu ; puis,
sir William Harcourt a constaté que les
rapports entre le sirdar et le comman-
dant Marchand ont eu un caractère de
chevalerie antique. Il est heureux d'ap-
prendre qu 'ils ont contribué à. amener
uue solution aimable, à la satisfaction
de l'Angleterre et du monde civilisé.

Lord Rosebery a porté un toast à la
marine et à l'armée anglaise. Tous les
orateurs ont 'fait allusion à la puissante
direction que lord Cromer a imprimée à
l'œuvre de l'Angleterre en Egypte.

— Les journaux anglais célèbrent la
victoire remportée par lord Salisbury
dans la question de Fachoda. Ils se féli-
citent de ce qu'un arrangement soit in-
tervenu. La « Morning Post » estime que
le langage réservé de lord Salisbury in-
dique que toutes les difficultés ne sont
pas encore réglées. Quelques journaux
pensent que l'heure est venue de régler
toutes les questions suspectes entre la
France et l'Angleterre.

On télégraphie du Caire au « Daily
Mail » que l'on a des raisons de croire
que le commandant Marchand aurait dit
au gouvernement français que l'évacua-
tion de Fachoda était nécessaire.

— En ce qui concerne l'évacuation de
Fachoda, les journaux parisiens estiment
qu 'il convient avant de se prononcer
d'entendre les déclarations de M. Del-
cassé; mais ils constatent dès mainte-
nant que le pays ressentira l'émotion dou-
loureuse que causera cet échec, qui cons-
titue, dit le « Figaro », une humiliation
sans précédent depuis 1870. Quelques
journaux estiment qu 'il est nécessaire
d'établir dès aujourd'hui les responsabi-
lités.

Dans lo « Figaro », Whist examine la
question de Fachoda très en détail . Il
constate que n 'importe quel ministre
aurai t agi comme M. Delcassé, à moins
de trahir les lois du bon sens et les in-
térêts nationaux.

NOUVELLES POLITIQUES

AFFAIRE DREYÎ US

M. Jean Hess, qui achève dans le
« Matin » le récit de son voyage autour
de l'île du Diable , cite une note curieuse
parue le 18 octobre 1897 dans le « Com-
bat » , journal de Cayenne:

Le courrier anglais du 23 octobre nous
a apporté une lettre adressée à M. le di-
recteur du journal le « Combat » , de
Cayenne (Guyane , Amérique). Cette let-
tre porte le timbre du bureau de la poste
de la rue d'Amsterdam , avec la date du
ler octobre 1897.

La première enveloppe ouverte , nous
trouvons une seconde enveloppe dont la
suscription est cachée par un morceau
de papier blanc traversé sur ses deux
faces par uu filet noir. C'est toujours la
même écriture , qui paraît être celle d'une
femme, et la même adresse. Dans cette
dernière enveloppe se trouve la lettre
suivante :

Paris, le 28 septembre 1897.
Monsieur ,

J'ai lu avec le plus grand intérêt les
articles de votre journal au sujet des
visites importantes qui ont ôté faites à
l' île du Diable par le gouvernement de
la Guyane. Je me suis donc rappelé cer-
tains faits qui doivent être inconnus de
vous et que je crois bien faire de vous
indiquer.

1° Au mois d'octobre 1894, le chef de
bureau S. S. ou des renseignements
au ministère de la guerre était le lieu-

tenant-colonel Sandherr , né à Mulhouse
(comme le capitaine Dreyfus) et de fa-
mille ultra-cléricale.

2° Au mois d'avril 1895, il quitta le
ministère avec le grade de colonel, pour
commander un régiment à Montauban,
qu'il ne rejoignit jamais, sous prétexte
de folie 1 Soit trois mois après la dégra-
dation du capitaine Dreyfus.

3° Au mois de mai 1897, une mission
de là police politique allemande arrive à
Paris.

4° Et, une semaine après, le colonel
Sandherr est mis à la retraite, quoique
n'ayant pas l'âge, toujours avec le pré-
texte de folie.

5° Et, une semaine après, on annonce
sa mort.

Cet événement mystérieux pourra vous
faire comprendre bien des choses sur
cette affaire, si vous vous rappelez les
protestations du capitaine Dreyfus, et si

6° vous apprenez qu'un nommé Perce-
val, cause de toute cette affaire, a été
transporté au Congo.

7° J'ajoute aussi que deux officiers
mêlés à cette affai re de Dreyfus ont dit :
« Il est victime d'une méchanceté. »

8° et qu 'il existe une pièce officielle
contenant un renseignement faux qui
n'a pu être que nuisible au capitaine
Dreyfus, et voilà pourquoi il ne sait
môme pas pour quel motif il a ôté con-
damné !

JUSTICIUS. »

France
Les journaux républicains approuvent

la politique d'apaisement du nouveau
ministère. Les radicaux félicitent M.
Dupuy de chercher l'union des républi-
cains, et de promettre de laisser la jus-
tice suivre son cours. Les socialistes ne
sont pas absolument convaincus de la
sincérité de M. Dupuy, et déclarent qu 'ils
attendent ses actes.

— On remarque beaucoup qu'ayant à
choisir entre deux ordres du jour, l'un
présenté par le groupe dit progressiste,
l'autre par le groupe radical, M. Dupuy
a donné la préférence au second.

Au sujet de l'affaire Dreyfus, on sou-
ligne la position prise contre la proposi-
tion Gerville - Réache, qui constituait
une marque de défiance vis-à-vis de là
chambre criminelle de la com* de cassa-
tion.

La phrase de la déclaration disant:
« Nous plaçons l'armée au-dessus des
solidarités que d'aveugles polémiques
prétendent lui infliger » est aussi très
remarquée. Elle montre que le gouver-
nement estime que des responsabilités
personnelles, sinon collectives, ont été
encourues par les officiers qui ont mené
l'affaire.

En réponse à M. Mirman , on remarque
aussi que M. Charles Dupuy a répudié
implicitement toute solidarité avec les
procédés de son ci-devant collègue le
général Mercier

Enfin , le remplacement comme chef
d'état-major du général Renouard , qui
refusait communication du dossier se-
cret, par le général Brault, ne passe pas
non plus inaperçu.

Russie
Des informations parvenues à Berlin

confirment l'étendue d'un mouvement ré-
volutionnaire dont on a signalé récem-
ment la trace à Lodz, en Pologne. La
police a réussi à saisir le fil du complot
dont les principaux centres étaient St-
Pétersbourg, Lodz et Jaroslaw.

Les prisons de Kief , Moscou et Nijni-
Nowgorod sont, dit-on , pleines de pri-
sonniers des deux sexes dont un grand
nombre appartiennent à l'enseignement
primaire. Quatre cents personnes ont été
déjà dirigées sur la capitale pour y être
examinées.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

La peste en voyage. — Les dernières
nouvelles sur les progrès de la peste en
Russie disent que dans le district de
Samarcande on a signalé plus de cent
nouveaux cas. Les habitants fuient en
masse de tous les villages des environs
d'Anzob.

Le « Piceolo », de Trieste, a reçu un
télégramme de San-Francisco qui dit
que sur le vapeur « Fuchsane », venant
de Hong-Kong, il y avait doux cas de
peste bubonique. En attendant , toutes
les puissances prennent des précautions
sanitaires pour empêcher la diffusion du
terrible fléau.

Bonne mesure. — Le sénat de l'Uni-
versité de Heidelberg vient de prendre
une résolution qui fera date, si elle est
maintenue et imitée, dans les fastes des
sociétés d'étudiants en Allemagne. Il a
exclu pour quatre semestres de l'Univer-
sité huit « corps » d'étudiants accusés
de pratiquer le duel connu sous le nom
de « Bestimmungsmensur ». Les senti-
ments personnels de l'empereur à l'égard
du duel, ne seraient, dit-on , pas étran-
gers à la décision des autorités d'une
des plus aristocratiquement fréquentées
des universités allemandes.

\é%\ T ES FEMMES der r ̂ *$? i a n°tre pays °nt io
y~- '"•**- . /*̂ . «LJ te'nt naturellement
f >y joli , mais aussi très sen-
U—B&I sible au froid très vif., au
SSfSï \ soleil trop ardent. Pour
^i^g'̂  \ l prévenir HAIe. Gercn-
jjgggg \ ) res, Hongenrs et même
V V S les taches de rousseur,
employer, pour la toilette de choque, jour ,
la C«i..)IE SIMOW, la Pondre de Riz
et le Savon Simon ; ne pas confondre
avec d' antres crèmes. J. SIMON, Paris , et
pharmacies, parfumeries , bazars, merceries.
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rtfetJCHTATML ii39i

î Or__=i-A,:fcT :D rpous ies j ourS } carte du J i

s Restaurant du Faucon >^%»'«^. . . $I H««iwui _u»j iu xuu wuu Dîners et soupers a la I
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f -̂ *tur-> Grande salle pour repas t
i denoces ,banquetsdesociétés. f
J Se recommande, 11192 |

j ,  Jules GLIKHËR-6ABËREL. }
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JACQUES KISSIIING
NeacMtel, rue des Terreaux n° 5, 2me étage, se recomjnande
ponr la reliure des journaux et revues de fin d'année.

jjjjr OUVRAGE SOIGNÉ jbjj mm

Apprenti de commerce
Une maison de commerce (gros), à Bâle, recevrai t en apprentissage un jeune

homme, intelligent et bien élevé, de famille honorable. — Offres à MM. Wyle*
Frères, à Bâle. H 5188 Q

L A  S O C I É T É
DE

NAVIGATION A VAPEUR
des laos de Neuohâtel et Morat

a l'honneur d'annoncer au ptblic, qu'à
l'occasion de la grande foire de la
Saint-ffiartln , à Estavayer, mercredi
9 novembre prochain, un bateau spé-
cial sera mis en marche, aux heures sui-
vantes :

ALLEE
Départ de Neuchàtel, 7 h. — mat.
Passage à Serrières, 7 h. 10

» à Auvernier, 7 h. 20
» a Cortaillod, 7 h. 40

à Chez le-Bart, 8 h. 05
Arrivée à Estavayer, _ 8 h. 35

RETOUR
Départ d'Estavayer. 1 h. 30 soir
Passage à Chez-le-Bart, 1 h. 55

» à Cortaillod, 2 h. 20
» à Auvernier, 2 h 40
» à Serrières, 2 h. 50

Anivée à Neuchàtel , 3 h. 05
Nenchâtel, le 4 novt mbre 1898.

! 11468 La Direction.

Brasserie de la Métropole
Ce ftoir , à 8 '/a bonres

GRAND CONCERT
donné par les premiers chanteurc el jodl esrs des Alpes

Les reno_____ .ra.es

RIGI - BLIOK
3 dames et 2 messieurs

Grand Succès. 11318 Grand Succès." PENSION j
de famille confortable. Prix modérés. — !
EvoleJ) etj ruej le Lorj eUe. 10257c i
Tur n?v%r«T_rwvt_rv«y««_r«ï_.v l

S SALONS LÉOPOLD -ROBERT î j
$ Cours te ternie et île danse 5 !
f de H. IL Matthey -Genlil l0392 f J
• Onvertare des conrs : 29 octobre f jo — ;
* Pour renseignements et inscrip- S
Jjj lions, ^adresser au magasin de * i
<t« musique de M. Sandoz-Lehmann. & )
«̂ •4B-«€»«-£3>e*C3-«'£9-«€3-«e>_. '

M. Marc DTJEIG
DE BOLE

reçoit chaqoe jendi . Hôtel du Vaisseau.
da 10 à 11 '/a heures. 11247

HOTEL BEAU-SÉJOUR
2STeia.cla.â,tel

Yaste salle pour Sociétés et Noces
Cuisine soignée. Restauration à toute heure

CHOUCROUTE GARNIE
TTT'ien.erlIs - Pondues

Tons les samedis :

TR I FBS @
Vins piima du pays f t  do l'étia&ger.

Excellente bière blondo ct Munich.
Billard , quillers allemand et français.

PBfX MODÉRÉS
On prend des pensionnaires. 11450

EVOCATIONS â AVIS OE SOCIÉTÉS

RÉUNION FRATERNELLE
Hardi 8 novembre, à 8 h du soir,

à la Chapelle des Terreanx.
SUJET : Romains VIII . 18 28

Tous les chrétiens y sont cordialement
invités. 11422



NOUVELLES SUISSES

Militaire. — Le Conseil fédéral a ac-
cepté la démission offerte pour raison de
santé et d'âge par le colonel Paul Cere-
sole, à Lausanne, de ses fonctions de com-
mandant du ler corps d'armée.

ZURICH. — Deux garçons de 16 à 18
ans ont imaginé ces derniers temps un
assez ingénieux moyen d'exploiter la
confiance des négociants de Zurich.

Us louent deux chambres contiguës,
communiquant entre elles. Puis l'un
d?eux se rend dans un magasin, y fait
des achats pour une somme assez ronde,
et se fait expédier le tout à son domicile
où, dit-il, il soldera immédiatement la
facture. On envoie la commande ; le jeune
homme est là pour la recevoir, il prend
possession des objets qu'on lui apporte
et passe dans la chambre voisine pour
y prendre, dit-il, son argent. Le messa-
ger attend, mais le jeune homme ne re-
vient pas. Enfin le messager perd pa-
tience, fait du tapage et on découvre
bientôt que l'on a eu affaire à un escroc.
Le propriétaire de la chambre et le né-
gociant en seront, qui pour son loyer,
qui pour son argent.

Les deux compères ont déjà fait de
nombreuses dupes dans divers quartiers
de Zurich, mais la mèche est éventée
maintenant et ils feront bien de se le te-
nir pour dit.

BALE. — Un colis postal renfermant
des lettres chargées et du papier sur des
banques argoviennes pour une valeur de
112,000 francs disparaissait, il y a quel-
que temps, d'un fourgon postal sur la
ligne Derendingen-Herzogenbucbsee. Il
y a peu de jours, un individu a essayé
de négocier ces valeurs. L'affaire n 'a
toutefois pas été conclue, cet individu
n'inspirant pas confiance à la maison où
il s'était présenté et la police a été
prévenue. Mais lorsqu'elle s'est mise en
campagne, l'individu suspect avait déjà
disparu.

SAINT-GALL. — Alors que tan t de
chasseurs reviennent bredouilles au lo-
gis, il est assezjpiquant devoir un méde-
cin revenir d'une tournée de visite à
ses clients avec un chevreuil sur le dos.
C'est pourtant ce qui vient d'arriver au
Dr Mauchle junior, à Uzwyl. 11 était allé
voir un client qui l'avait appelé à Al-
gentsbausen, un village voisin. Comme
toujours, il avait avec lui son chien, le
fidèle Phylax. Brusquement, après avoir
flairé le sol un instant , le chien part
comme une flèche et le docteur s'aper-
çoit bientôt que son compagnon donne
la chasse à un chevreuil. La poursuite
ne dure pas moins de trois heures. Au
bout de ce temps les appels du chien
font accourir le docteur qui trouve Phy-
lax en présence d'un bel animal, lequel
épuisé, s'est rendu, mais fait raine de
défendre encore sa vie. Le docteur tire
son couteau et lui donne le coup de grâ-
ce. Le lendemain soir, M. Mauchle
réunissait quelques amis, et un superbe
quartier de chevreuil, bien arrosé, for-
mait la pièce de résistance du festin. Le
malheur est que le Dr Mauchle ne pos-
sède pas, dit-on , de permis de chasse,
aussi redoute-t-on pour lui une contra-
vention , vengeance de quelque nerarod
ja loux.

CHRONIQUE LOCALE

Démission. — D'après la « Suisse libé-
rale », M. Ed. Hartmann, désigné par
l'Etat pour surveiller les travaux des
gares du Locle et de la Chaux-de-Fonds,
donnerait sa démission de conseiller
communal.

Renflouage. — Le chaland de la So-
ciété de navigation à vapeur a été remis
sur son fond samedi matin avant midi,
puis il a été remorqué au chantier de la
Maladière.

Théâtre. — La tournée Baret, qui
passe à Neuchàtel mercredi prochain,
arrive avec un spectacle aussi attrayan t
que varié.

On y entendra Mme Renée Richard,
de l'Opéra de Paris, avec le violoniste
Paul Viardofc; Baret lui-même tiendra
un rôle à deux reprises, — dans « Un
client sérieux », de Courteline, et dans
« Dormez, je le veux ! » de Feydeau. Puis
Mlle Prat chantera des chansons ancien-
nes et modernes; puis... mais un coup
d'œil au programme vous renseignera
plus effectivement-

La prévision du temps pour Neuchàtel
Pour le mois d'octobre, le bulletin

météorologique de la station centrale
suisse a donné des indications du temps
probable, qui ont eu pour Neuchàtel le
succès suivant :

Par tiel1 1Prévisions Justes justeg Fausses

' 24 7 O
Octobre 1898 . 

j  77 o/ o 23 o/o 
_ 0/e

Moyen" 1883/98 177. 6 •/„ 18.4% 4 °/ 0

R. W.

CORRESPONDANCES
Neuchàtel , le 6 novembre 1898.

Monsieur le rédacteur,
Dans notre pauvre société, il n 'est

guère d'institutions qui n'aient leurs
contempteurs et le proverbe : « Nul ne
peut contenter tout le monde et son
père », est loin de perdre son actualité.

Parfois cependant , certains abus sont
si criants que les personnes lésées s'in-
surgent bon gré mal gré. Tel serait, nous
en sommes persuadé, le cas, si le Con-
seil général accordait gratuitement à la
« Société de la Boucherie sociale et de la
Cmsine populaire » — comme cette der-
nière le demande — les locaux qu 'elle
occupe rue du Trésor et place des Halles.

Voilà une entreprise privée, dirigée à
l'origine contre toute une classe de né-
gociants et prétendant régulariser le
marché à sa fantaisie ; qui, pour des rai-
sons à nous inconnues, périclite lamen-
tablement. Vite, pour la remonter, ceux
qui s'en occupent , non contents d'être
des bouchers amateurs, songent à revê-
tir le blan c tablier du marmiton et à
s'armer de la poêle.

Jusqu 'ici, nous n'y trouvons rien à
redire, chacun est libre de dépenser son
argent comme bon lui semble, et s'il plaît
aux actionnaires de ne retirer aucun bé-
néfice , c'est leur affaire. Moralement , il
est vrai que sur ce point déj à, des plain-
tes ne seraient point absolument injus-
tifiées , puisque la première condition de
tout commerce est de faire produire les
capitaux engagés ct que le négociant
emi contrevient à cette rèe'lo nommât
un acte de concurrence peu loyale en-
vers les autres marchands.

Mais actuellement, la « Boucherie so-
ciale et Cuisine populaire » est une ma-
chine compliquée et ses rouages grin-
çants tournent si péniblement, que son
activité n'est guère redoutable. Prenons
la « Cuisine », par exemple; exception-
nellement elle rendra sans doute quelque
service (au détriment des petits restau-
rants et des cafés de tempérance) aux
revendeuses de notre marché, aux che-
mineaux qui passent, à la domestique
sans emploi, mais le petit commis, celui
qui demeure en ville, la demoiselle de
magasin, auront bientôt fait de calculer
qu 'une pension bourgeoise plus discrète
et plus agréable no leur coûtera pas da-
vantage, sinon moins.

Par contre, vienne la Commune accor-
der la gratuité du bail à la « Cuisine po-
pulaire » , aussitôt tous nos concitoyens
— ils sont nombreux — qui vivent du
métier qu'on désigne : la pension alimen-
taire, ne pourront plus lutter, car ils
continueront à avoir, eux, les frais gé-
néraux relativement considérables et,
bien plus, « leur concurrente bénéficiera
des impôts qu 'ils paient ».

Ce serait le commencement du collec-
tivisme, mais à rebours ! A quand alors
la concentration de tous les capitaux aux
mains de la Commune ou de l'Etat?

Nous serions curieux de le savoir.
Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur

l'assurance de notre considération très
distinguée.

UN PETIT NÉGOCIANT.

CHOSES ET AUTRES

La mariée qui fume. — La passion
de la cigarette vient de faire manquer
un beau mariage à Midvale (Nebraska).
La fiancée, Mie Geneviève, avait pris la
mauvaise habitude, quand elle se trou-
vait en petit comité avec ses amies, de
fumer des cigarettes. Le futur, dont le
prénom est Harry, s'en était aperçu
quelques jours avant le mariage et avait
déclaré à Mlle Geneviève qu'elle devait
renoncer à la cigarette, car il ne pou-
vait pas supporter l'odeur du tabac. La
jeune fille avait promis de ne plus fu-
mer.

Mais voici que quelques instants avant
la cérémonie, la demoiselle d'honneur a
offert une cigarette à la mariée qui ve-
nait d'achever sa toilette, et Geneviève
ne pouvant pas résister à la tentation ,
a tiré quelques bouffées. Puis elle est
descendue au salon, où l'attendait une
brillante société. Les doux futurs époux
se sont placés devant le ministre du
culte qui devait les marier et celui-ci
allait prononcer les paroles sacramentel-
les, quan d tout à coup Harry s'est mis à
renifler d'une façon suspecte, son visage
s'est rembruni et, regardant bien en face
sa future, il lui a dit : — « Vous avez
encore fumé ! » La jeune fille n 'a rien ré-
pondu. Mais son silence a suffi à Harry
qui, prenant son chapeau, est parti sans
ajouter un mot, laissant en plan la ma-
riée et les gens de la noce. Geneviève
s'est évanouie et, pendant que ses pa-
rents s'empressaient autour d'elle, les
amis de Harry couraient après lui pour
le ramener. Mais il n'a rien voulu en-
tendre et, de son côté, la jeune fille,
lorsqu 'elle eut repris ses sens, a déclaré
qu'elle ne voulait plus de lui pour mari.
Les amis de la famille viennent d' être
informés que le mariage était définitive-
ment rompu .

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Berne , 0 octobre.
Une dizaine d'assemblées populaires

ont eu lieu aujourd'hui dans l'ancien
canton , pour discuter la question de

l'unification du droit. Dans toutes cca
réunions, même là où l'on s'attendait à
une opposition , comme à Herzogen-
buchsee, il y a eu unanimité en faveur
de l'unification. La participation des
électeurs n'a pas été en général très forte.

Bâle , 6 uovembre.
Cette après-midi, un match a été joué

entre les « Grasshoppers » de Zurich et
le Foot bail Club de Bâle. Les Zurieois
l'ont emporté de quatre points.

Constant ino pl e, 6 novembre.
Les puissances ont agréé la candida-

ture du prince Georges de Grèce comme
gouverneur de la Crète. La Russie en
avisera officiellement la famille royale
de Grèce.

La Canée, 6 novembre.
Le comité exécutif proteste auprès des

amiraux contre la présence des soldats
turcs restés pour emmener l'artillerie.
Le comité déclare que les Crétois ne dé-
poseront les armes que lorsque l'évacua-
tion sera complète. Les musulmans arri-
vent nombreux 'pour remettre leurs
armes.

Les insurgés d'Akrotiri ont tiré sur
un vapeur ottoman destiné à rapatrier
les troupes turques. Des détachements
français et italiens ont été chargés d'ar-
rêter et cle désarmer les coupables.

Le bureau du télégraphe turc a été
supprimé et des marins anglais en ont
pris possession.

Yokohama, 6 octobre.
Le cabinet est constitué avec M. Yania-

gata comme président, et M. Aoji Saigo
comme ministre des affaires étrangères.

New-York , 6 septembre.
On apprend que le « Maria-Teresa »,

le croiseur de l'escadre espagnol qui
avait été renfloué par les Américains, a
coulé le ler novembre en vue des îles
Bahamas.

Washing ton , 6 novembre.
On considère comme'très probable que

la question des Philippines sera réglée
par compromis. La discussion ne portera
que sur la compensation pécuniaire, qui,
ajoute-t-on, s'élèverait à 40 millions de
dollars.

Genève, 7 novembre.
On connaît ce matin les résultats ci-

après des élections au Grand Conseil :
Rive droite. Elus : 12 radicaux, 7 dé-

mocrates, 4 indépendants (catholiques),
2 socialistes et un national.

Rive gauche. Elus : 17 radicaux, 10
démocrates, 8 indépendants, 2 socialistes,
2 nationaux et 1 libertin .

Les radicaux gagnent jusqu'ici trois
sièges ; les démocrates et les nationaux
en perdent chacun un.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Bourse de Genève, du 5 novembre 1898
Actions Obligations

Central-Suisse — .— 8«/0 fèd.ch.de f. 100 02
Jura-Simplon. 184.- 3»/_ fédéral 89. 102. -

Id. priv. 510.- 8»/0 Gen. à lots. 109.—
Id. bons — .— Prior. otto. 4°/0 N-K Suis. anc. 559.- Serbe . . 4 %  296 50

St-Gothard . . -.— Jura-S., S >/,»/„ 1GC3 —
Union-S. anc. — .— Franco-Suisse 468 —
Bq« Commerce 1005.- N.-E. Suis.4% 509 50
Unionfin.gen. 700.- Lomb.ane.iWo 382 -
Parts de Sètif. 235.- Mérid.ita_ .8o/0 803 25
Alpines . . . .  — .- Gaz de Rio . . 492 50

Demandé Offert
Ohangei France . . . .  100.38 100.44

i. Italie 91.50 92.50B Londres. . . . 25.40 25.45
OmèTt Allemagne . . 124.15 124.35

Vienne . . . .  210.25 211.25

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 107.— le kil.

Genève 5 nov. Esc. Banq. du Com. 5 °/o

Bourse de Paris, du 5 novembre 1898
(Gonii da olMnrs)

3»/o Français . 102.10 Créd. lyonnais 848.—
Italien 5 °/o • • 92.20 Banque ottom. 547.—Hongr. or 4% '02.2C Bq. internat'' —. —Rus Orien.4% 101.80 Suez 3677 —
Ext. Esp. 4 »/o 41.35 Rio-Tinto . . . 16iex.
Turc D. 4 % . 22.40 De Beers . . .  - —
Portugais 3»/0 — .- Chem. Autrie. 767. —

Actions Gh. Lombards —.—
Bq.de France. — .— Ch. Saragosse 148,—
Crédit foncier 710.— Ch. Nord-Esp. 77. —
Bq. de Paris. 948. — Chartered . . . - .—

Point d'interrogation. — Une affaire
extrêmement grave s'est passée à la ca-
serne du Petit-Château, à Bruxelles, où
se trouve le île régiment de ligne. Les
faits remontent au 31 octobre, mais un
secret absolu avait été gardé jusqu'à
aujou rd'hui. Il s'agit d'un vol commis
au bureau de la 3e compagnie du 3e ba-
taillon ,

Le sergent-major Dehousse a la garde
de ce bureau dans lequel se trouve une
armoire vitrée renfermant les 72 cartes
militaires dressées par le service topo-
graphique, un plan de mobilisation ca-
cheté et signé du ministre de la guerre
et qui ne peut être ouvert qu'en cas de
guerre, et différents autres papiers.

Le sergent-major Dehousse s'absenta
dimanche après-midi et à sa rentrée il
trouva la porte ouverte. Elle avait été
enfoncée d'un coup d'épaule, après que
l'on eût vainement tenté de forcer la
serrure à l'aide d'un tisonnier. On a re-
levé les traces de la tentative d'effrac-
tion.

On avait arraché la porte de l'armoire
et on avai t enlevé les 72 cartes et le plan
de mobilisation.

Une minutieuse enquête fut ouverte
dès lundi matin , et tous les hommes du
régiment — depuis les plus hauts gra-
dés jusqu 'aux simples pioupious — ont
été interrogés. Toutefois l'on n'a pas pu
retrouver le coupable. On se demande si
l'on se trouve en présence d'un acte d'es-
pionnage ou d'un acte de méchanceté.
Un fait analogue s'est passé il y a quel-
ques années et avait été commis par des
sous-officiers qui voulaient simplement
faire le mal pour le mal, car ils avaient
brûlé le plan cle mobilisation dérobé.

CANTON DE NEUCHATEL
Médecins. — Le Conseil d'Etat a au-

torisé le citoyen Joseph Blirli, domicilié
actuellement à Zell (Lucerne), à pratiquer
la médecine dans le canton.

Pharmaciens. — Le citoyen Adolphe
Mehl, à Boudry, est autorisé à pratiquer
dans le canton en qualité de commis
pharmacien.

Forêts. — Le Conseil d'Etat a ratifié
la nomination du citoyen Maurice Veil-
lon , à Couvet , au poste d'inspecteur ad-
jo int du 3e arrondissement forestier.

Rochefort. — On écrit au « Courrier
du Vignoble » qu'un ouvrier italien a
failli être assommé jeudi matin. Il était
occupé à déménager une armoire à l'hô-
tel de Commune, et ni lui, ni ses cama-
rades n'avaient remarqué qu'une barre
de fer du poids de 50 kilos environ se
trouvait au-dessus. Comme ils penchaient
l'armoire, cette barre roula et vint tom-
ber sur le crâne de ce malheureux, lui
faisant une profonde blessure au front
et probablement lui ayan t fracturé le
nez à la racine.

Ce pauvre jeune homme poussait des
cris à fendre l'âme. Après avoir reçu
les premiers pansements de M. le pas-
teur Jeanrenaud, qui se dévoue toujours
dans ces circonstances, le patient a été
dirigé sur l'hôpital.

« Le conflit entre les Neuchàtelois et
Frédéric-le-Grand sur la question de la
ferme des impôts du pays de Neuchàtel
(1766-1768). Etude historique par Ar-
nold Borel, docteur en philosophie, à
Berne. — Neuchàtel, Attinger frères.

Frédéric II fut un précurseur, du moins
pour le pays de Neuchàtel, auquel il ap-
pliqua la formule collectiviste: «Prendre
où il y a ». Dans ce but, il institua la
ferme des impôts, sachant bien qu'il y a
toujours dans la poche des fermiers d'im-
pôt et s'inquiétant peu de savoir com-
ment l'argent y entre. Il voulait avant
tout pouvoir compter sur un revenu fixe
et non plus dépendre des fluctuations
auxquelles « l'abri » et la « vente » sou-
mettaient le produit net de la régie, an-
cien système d'impôts du pays. C'est
pourquoi il abolit l'abri et la vente pour
y substituer le fermage. Mais les Neu-
chàtelois se regimbèrent et les deux épi-
sodes marquants de ce différend fut la sen-
tence de Berne et le meurtre de Gaudot.
— Tel est l'objet du présent livre. On
comprend très bien en lisant M. Borel ,
qui a la vue claire et paraît bien infor-
mé, cette période troublée ainsi que les
causes profondes de ces troubles. La lec-
ture de son étude est instructive ; les
Neuchàtelois la jugeront intéressante.

F.-L. s.

Vient de paraî tre dans les «Collections
Edouard Guillaume », chez Borel, à Pa-
ris, « La première femme » (Lotus alba),
par Louis de Robert , illustrations de J.
Dôdina.

Robert y a dépensé le plus subtil de
son talent, de ce talent pénétré de ten-
dresse, de passion , du goût le plus pro-
fond des choses féminines. Un style
clair et limpide rend cette jolie chose
plus jolie encore. Et Dèdina a dépensé
pour l'illustrer le meilleur de lui-même.

LIBRAIRIE

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 5 novembre.
La lièvre aphteuse est cn diminution

dans la deuxième moitié d'octobre de
loi pièces de petit bétail; mais elle est
en augmentation de 493 pièces de gros
bétail. Au El octobre, il y avait encore
409 étables infectées, avec 2359 pièces
de gros bétail, et 1589 pièces de petit
bétail. Dans le canton d'Argovie il y a
208 étables infectées, avec 1000 pièces
de bétail à cornes, 285 porcs et 29 chè-
vres.

Vevey, 5 novembre.
Une importante assemblée d'indus-

triels et de commerçants a voté à l'una-
nimité l'organisation d'une exposition
cantonale à Vevey en 1901.

Paris, 5 uovembre.
Le ministère de la guerre dément que

l'instruction concernant le colonel Pic-
quart soit close, et que sa mise en liberté
soit imminente. M. de Freycinet n 'a en-
core pris aucune décision.

Paris, 5 novembre.
Le « Temps » dit que rien n'est encore

décidé ou sujet de la route par laquelle
la mission Marchand quittera Fachoda.
M. Delcassé a demandé au commandant
Alarchand des informations complémen-
taires à ce sujet.

Le « Temps », relevant l'attitude bru-
tale du gouvernement anglais au sujet
de Fachoda, estime que la France ne
doit pas oublier les leçons à tirer de
cette affaire, où elle a vu , en pleine paix,
improviser des préparatifs formidables,
comme une menace contre elle. Il aj oute
que les relations des deux grandes puis-
sances libérales de l'Europe en seront
certainement refroidies.

Francfort, 5 novembre.
La « Gazette de Francfort » annonce

que le voyage de l'empereur Guillaume
en Orient a eu pour résultat de fixer à
peu près les points suivants : l'Allema-
gne protégera l'intégrité des possessions
turques en Asie. Par contre le sultan lui
assurera des privilèges commerciaux et
industriels. On estime que cela équivaut
à une alliance armée entre l'empereur et
le sultan. Une fois que le port de Haidar-
Pacha aura été construit, le chemin de
fer d'Anatolie sera prolongé jusqu 'au
golfe Persique. L'Allemagne appuiera
le nouvel emprun t turc et prendra une
part active à la réorganisation financière
de la Turquie.

Francfort, 5 novembre.
Suivant une dépêche de la Canée à la

« Gazette de Francfort », les amiraux
annoncent que, sous menace d'une peine
sévère, toutes les armes se trouvant à la
Canée et les environs devront leur être
livrées dans un délai de cinq jours.

Londres, 5 novembre.
La « Westminster Gazette » dit qu 'il

serait avantageux pour la France et
l'Angleterre de régler la question de
l'Egypte. La France, ajoute-t-elle, n'a
nul intérêt à amener l'Angleterre à faire
cause commune avec l'Allemagne, qui
tend évidemment à devenir une puis-
sance méditerranéenne, soit à Tripoli ,
soit ailleurs. L'Allemagne jett e les yeux
sur le Maroc depuis plusieurs années, et
la situation de l'Espagne suggère que
d'autres questions importantes seront
soulevées de ce côté dans un avenir pro-
chain.

La « St-James Gazette » ne trouve pas
de meilleur moyen pour couper court à
toutes les questions relatives à l'Egypte
que de proclamer le protectorat anglais.

Londres , 5 novembre.
On télégraphie d'Athènes au « Times »

que la conséquence de la visite de l'em-
pereur Guillaume à Constantinople aurait
ôté de faire céder le sultan au sujet de
la nomination du prince Georges de
Grèce comme gouverneur de la Crète.

Pretoria , 5 novembre.
Un engagement a eu lieu ce matin

dans les montagnes du Zuttensberg avec
les troupes du Mbesu. De nombreux in-
digènes ont péri. Les Boers n 'ont eu au-
cune perte.

Berne, 6 novembre.
Le VorortduGewerbeverein suisse pu-

blie un manifeste en faveur de l'unifica-
tion du droit. Il attend de l'adoption des
deux projets la réalisation de différents
vœux présentés par les arts et métiers.

Zurich , 6 novembre.
Les libéraux et les démocrates du can-

ton de Zurich, réunis sous la présidence
du colonel Meister, ont adopté une réso-
lution en faveur de l'unification du droit
et chargé un comité de lancer un mani-
feste invitant les électeurs à adopter les
deux projets.

Paris, (3 novembre.
Le « Matin » affirme que l'expertise a

prouvé l'authenticité du « petit bleu »,
qui est de l'écriture du colonel de
Sch warzkoppen. Mais il ajoute que les
experts ont constaté une falsification sur
le « petit bleu ». L'adresse avec le nom
du commandaut Esterhazy a été grattée,
puis écrite par une autre main.

Paris, (5 novembre.
Une dépêche de Singapore au « He-

rald », que nous reproduisons sous ré-
serves, annonce que l'église française cle
Bangkok a été pillée les 19 et 20 octo-
bre par la police et des soldats Siamois.
Ceux-ci, prétextant la présence d'esprits
néfastes, ont forcé la porte de l'église,
brisé le tabernacle à coups de baïonnet-
tes, détérioré les ornements et les tapis-
series. On dit qu'une bande de Siamois
était commandée par des officiers an-
glais. Les Siamois refusent de faire des
excuses. Le désordre règne à Bangkok.

Paris, 6 novembre.
Le « Temps » a demandé à la légation

de Siam des renseignements au sujet
des désordres de Bangkok, annoncés par
le « Herald ». La légation a démenti les
informations du «Herald », ajoutan t que,
l'affaire remontant au 20 octobre , on en
serait avisé aujourd'hui si elle avait eu
plus qu 'une importance locale. Quant
aux troubles dans le Siam, ils n'existent
pas.

On assure que l'interpellation sur Fa-
choda aura lieu mardi ou jeud i.

Rio-de-Janeiro , (5 novembre.
Le capitaine Dcocleciano, accusé d'être

le principal instigateur de l'assassinat
du ministre de la guerre, commis le 5
novembre 1897, a été condamné à 30 ans
d'emprisonnement. Les autres inculpés
ont été condamnés à des peines variant
de 21 à 11 ans d'emprisonnement .

Madame et Monsienr Charles L'Ecuyer-
Gosset et leurs enfan ts, à Marseille, Ma-
dame et Monsieur Frilz Jacot-Gosset et
leurs enfants, à Trois Rods, Madame et
Monsieur Henri Gosset-Bridel , à Bevaix,
ont la douleur d'annoncer à leurs parents,
amis et connaissances le départ pour le
ciel de

Madame LOUISE G0SSET-G0TTREUX,
leur bien-aimée mère , belle-mère et
grand'mère, que Dieu a rappelée à Lui
aujourd'hui , après une longue et très
douloureuse maladie, dans sa 18me année.

Bevaix, le 4 novembre 1898.
Ne crains point, car je suis

avec toi , ne sois point éperdu,
11482 car je sais ton Di«m .

Esaïe XLI, v. 10.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lien à Bevaix, lundi 7
courant , à 1 heure de l'après-midi.
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